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Quelles plantes de ma prairie peuvent poser des problèmes ?

Du fait de leurs exigences particulières, la présence de certaines plantes 
permet de se rendre compte des pratiques de gestion des prairies : 
surpâturage, tassement du sol, ou encore précocité d’exploitation.

Certaines espèces révèlent des 
dysfonctionnements au niveau 
des pratiques de gestion. Nous 
les nommons ici les espèces 
alertes. Elles le sont lorsque leur 
abondance au niveau de la prairie 
est dominante voire explosive. 

Ce sont des plantes prairiales, elles 
sont donc naturellement présentes 
dans les prairies du massif des 
Vosges mais de manière clairsemée. 
Dans ce cas, leur présence ne révèle 
pas de problème.

Espèces alertes 
indicatrices de dysfonctionnements...

...Les indicatrices de surpâturage 

Paquerette 
Bellis perennis

Jonc glauque 
Juncus inflexus

Renoncules 
Ranunculus acris, 

repens

Brome mou 
Bromus mollis 

Porcelle enracinée 
Hypochaeris 

radicata

Patience crépue 
Rumex crispus

Capselle bourse 
à pasteur Capsella 

bursa-pastoris 

Nard raide 
Nardus stricta

Patience à 
feuilles obtuses 

Rumex obtusifolius

Chardons des 
champs 

Cirsium arvense 

Plantain majeur 
Plantago major

Mouron 
des oiseaux 

Stellaria media

Jonc commun 
Juncus effusus

Pâturin annuel 
Poa annua

Trèfle blanc 
Trifolium repens
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...Les indicatrices de compactage par les machines 

Chiendent commun 
Elytrigia repens

Pissenlit 
Taraxacum sp

Prêle 
Equisetum sp

Vesce des haies 
Vicia sepium

Potentille rampante
Potentille reptans

Renoncule 
rampante 

Ranunculus repens

Oseille 
Rumex acetosa

...Les indicatrices de sous-pâturage  

Brachypode penné 
Brachypodium 

rupestre

Pâturin de chaix 
Poa chaixii

Fougère aigle 
Pteridium aquilinum

Genêt à balai 
Cytisus scoparius

Certaines espèces, heureusement 
très rares dans les prairies du 
massif à l’exception du colchique 
d’automne, peuvent présenter un 
risque de toxicité plus ou moins 
important. Il faut noter qu’une 
espèce peut poser un problème de 
toxicité en vert mais perdent leur 
toxicité en foin ou en enrubannage 
(ex : les renoncules qui ne sont pas 
consommées au pâturage). 

La sensibilité des animaux est 
variable selon l’espèce (sensibilité 
des chevaux > bovins, ovins > 
caprins) et l’état physiologique 
(lactation, gestation, …).

Espèces toxiques

Colchique d’automne 
Colchicum automnalis
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Orchis de Fuchs, dans les 
chaumes d’altitude fraiches

Orchis de mai, 
dans les prairies 
et prairies 
maigres humides

Orchis verdâtre, dans 
les prairies et chaumes 
d’altitude fraiches

Gymnadénia à longs éperons,
dans les prairies maigres et 
pelouses sèches

Oui

Oui

Oui




























































